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ment convaincus du bien opéré par les Sociétés de

Tempérance cherchent par tous les moyens possibles

à rendre populaires ces Sociétés et à les rendre

accessibles à tous les catholiques.

Les Sociétés de Temi)érance ont fait un l)ien

immense partout où elles ont été établies ; aux Etats-

Unis, en Angleterre, en Suède elles ont enrayé les

progrès de l'alcoolisme.

La première Société de Tempérance, basée sur

l'abstinence complète des boissons enivrantes, fut fon-

déeaux Etats-Unis en 1826; en 1829, il y avait 1,000

sociétés de ce <^enre ; en 1831, on en comptait 2,200,

en 1835 8,000; aujourd'hui on ne les compte plus.

Les résultats ne se sont pas fait attendre : dès

1836, la consommation des liqueurs alcooliques

avaient diminué des § dans les Etats de l'Est et de

la moitié dans les autres ; 2 millions de personnes

s'abstenaient des liqueurs fortes
; 4,000 distilleries

avaient été fermées ; 8,000 marchands avaient aban-

donné le commerce des spiritueux et chose plus in-

croyable encore 12,000 ivrognes avaient été corrigés.

En Suède l'excès du mal a amené une violente

réaction ; dans un moment d'exaltation, l'émeute s'est

jetée sur les distilleries ; la populace s'est ruée sur les

fabriques d'alcool, avec l'intention d'y mettre le feu

en criant :
" on ne cuira plus la soupe du diablc^S

40,000 distilleries ont alors été fermées sur 70,000.


